
192 GAZETTE DES CAMPAG NE

vers catholique sa voix puissante et prophétique. Comme sur un mot d'ordre de la Ercte, les filid.en nombre cod-
aux plus beaux jours du pouvoir teriporel ds Pape, lo dérable se sont dornnés rendez-vous à aone pour prendre
Saint-Pre ramplit couaeusenrot ses devoirz de Ch-P de d-.L mesureb propres il resorer l'établissement do la Répu-
)lHise. Il n'a qu'une lib"rté et il On u-e larr ent. Tous býique. Il devait y avoir, à ce sujet, une grande asiembleu
les forfaits trouvent En lui un oen-cur impitoyibie, tous les ail Colyý(,L ; il est vrai que les autorités ont réussi à empo-
mtih.-urs re ç 'ient da Fia bouche véni'rée ui purM le con t-ler lînsoruîblée d'avoir lieu mais les sectaires restent à

lt t queqi ni4 ?îuM-i AI1 sa b'ur'e urn ýtecurs piemî- Ro'î:e et Soit une menace incessant' oontre la royauté pié-
uiitrt,. En ouir,-. i! uit dîma- qr li tr-p io de imii I woatgise: Celle-ci, guidée sans doute par la peur, s'estlivrée
et ut]tre l hui uil n url contre e.Ivs E-fi pour -à de nouv es rigueurs contre les ordres religieux; mais
soutunir le courtu des bons et ramuerer les nu nt dans elle so trup3 grrudevient si elle croit par ceS persëcuitions
le-sentier du devir, il rippelle le, patoles de J-u--Christ contenter la Révolution. La livolution ne sera, satisfaite
et nous fuit voir d.ns un cvenir plus ou moins éloigné un que lor.-qu'elle aura renversé la royauté -t su sera mise à
triouphe écl tnat pour Elic. sa place.

De leur côté, les fils de uEgise n'ont pas voulu kis-er La société italienne par;iTt nifire pour ce dénouement;
souffrir leur prre conmmuri so lui donner au moins l'aou out ce qui, chrz elle, e-t profondément religieux, refusera
rance de leur attachement inaltérable. D. toute, les partie le faire cause commune aveu la Révolution, mais ne vondra
de la catholicité der deput;ations se ;ont rendues -à Rome pas non plus pactiser avec le nmisérable spoliateur des biens-
pour mettre aux pieds de Sa Sainteté, leur amour, leur d3- du 1'Egise ; aiLsi pas de ttcours pour lui, à attendre de oe
vouement et leur aumne. ô,' ; taudic que tout ce qui n'est pas profondément reli-

C'est aiusi que s'est pande pour Pie IX, l'année- 1872 gieux est néces-airement seutaire et ennemi juré 'de la ro-
anée du troubles, de li-rtues, (le priër-es, murîîis aus-i anns yauté. En persécutant le catholicisme, en donnant aux im-
de consolation pour -on coeur paternel. Ss cfnts l'ont i uor'lités toute liberté de corrompre la société qu'il devait
d'autant plus ainié que tes ennemis I oit pihu haï. If a vu 1au'a g-arrder, ictor-Euritiuil s'est isolé, s'est aliéné ses
la foi s'enraciner do plus e plus prIfundément dans le co-r wileurs d fenurs et il recto seul en foec d'une légion de
des catholiques; ceux-là qui, d, puis le Concile du actarxs qui trsviillent à l'atiéanrtir. D'un côté, manque
Vaticau, s'étaient uu peu élo:gi d' la Chaire de Pierre, c:- t do dé-fenuseurs, <le l'autre force considérable des as-
s'en sont rapprohés en -rand nonabre et on t donné kur sail.ts. Dina une tele sitution la royauté italienno ne
adhésion au dogme de lInf.îilîibiltir poutifiejle. pet que 'er-ulr et ,a chute est à peu près certaine, l'un-

S. m é-e qui coinmcnee verra pout être cette citrnstrophoe-Dansle même tcmpk que f:asr le gouvernemnent :I Comme signes avant-coureur> des punitions que Dieu r6-
en, que faiisnicnt Victor Emrnanuel et ses compieý ? Ah I serve -â lItalie prévarietrie, de grands désastres out ruin6
ii le tableau est bien sombre. Fund par Ianbioor> J mi- les parties les plua riches de son territoire et out duas la

sérable roi d'Ituie, uutrefJrui sinple roi du Pir nt a vco- mort d2 rand t ombre de personnes. Le' Vésuve a d'abord
lu agrandir ses états et :ff>rmir sou tibôue. La Rérolutiou n rpi et Ja lave endammée vomicparsonceutèro
'est trouvée là .1 point pour lui 'ffrir le -ecourc de on bras dscîdit d t petlainae, babiyant, détruisant tout sur ron

tt il l'a necepte'. Aveo C -tin ai le, il a.v:it pi: zumr ;î 'on dage. t calis nt Ila mort d ton êtres animts, hommes etsceptre tou les petits êtats itaben, y comrpris le donmine anim:î Pui, à la Fuite du pluirs torrentielles, les fleuves
de ivEuie, tRome devint si nital e .IlVyit d.jà tsu" etdes cux, .orttnt de leurs lits, so repandirent dans lases voeux. Malheur'i 'nent, i aituî compt sn led. exi. S :nîpa et rendiront stériles dimumenqes étendues de ter-
genes de ceux qui lraaienît :idé danos snr mrre d- -lia- raini jli-.l d'ueo f rtilitl étonnante et ruinèrent les mal-
tion.Mais ceux-ci ont eu soin de lui rC-hle'Larr la mémoire. heurex habitants de cu pays.

Pendnut l'année qui vient de sSc Ldrli la s-eem n'n c
de s'agiter. Pour li fi'ire tniru. Victor-E uuel lui a j N'avonc-.-nos pis rai-on de dire que l'année 1872 a été

en pâture lés biens d 'Edi-c t l'a enrichie des dépouideu bien tricte pour lIt ie?

den commuoautés religieuses. Mais cette conce-sion ne l'a - De 'Itilie nos regards se reportent d'eux m0mes sur
rendue que plins eiente t-t tuijoîrd'hi, le dmn ' 5 Firuco j. di4 ci g.orieue vt aujourd'hui si humiliée.
graud cris le renvers-ment de ia' rotyauté et l'ét.bi- nt Parr Fric', tIe a bl'ýriaée sur une immense pou-
de la Rtpubliique. drièSre qu'ne' tiele pouvnit faire éclater d'un moment à

Le Roi rl'Itatli- 'n s' lrout l cieirs I Rll t- l'autre M>-nient at mikiou divine, oubliant les maux
on avait cru senr f:ie un- -rw -o'i- et il en e-r d ' 1r Nl de ir, g'Uerre prussienne et ln Commune du Parie
venu l'eschat'. Ln R oio a -,i rur- - mear- . out f it ellueffi rU 'l corn iarué seo errements, s'est er-
Victor-Emumuoaîe-l J1.'ne unt in-tir t ooi , '-ntr, seusii m - e e t' plu- n pls daini i le radic:lisme et s'est laisséo
Ft du miometit qui - intm-t te p.us tlz, ele h- iuiire ari de dér:ugrgues an>bitieux et impics. La
Or. L-- tiì '-et . O--'t or my re p-ur pr F c '.et ptr ce rt nou enteidons la France oflicielle,
bonn-, le- -ir r"t' r, reun n pé - pei d oi- lmbe oubliîr coip demednt ses glorituses traditions; on
oh- kut jeu. ir qi t e nu soit pIns mériter con beau titre def /le ai-

zzîi. cour p'rrtn itr, e-t mort. -t eIIsc lui ont f. i r né de I Eg'l. A li tête de son gouvernement se trouve un
dez fuué1iailes roytles, -on carpý i ét% porté en triomphl' ir , revohrionnaire rt rutionaliste, soutenu par une bande
les cria du Vive 3zzini I Vive G;trib Mi I Vive la Révo du coimuuni-tes dont il suit les conseils et cherche à réaliser
lution I se sont mêlés aux cris menatçarti de Mort aux k- projets. Suris la terrctd d'une umajorité conservatrice et
pitres I Mort à la Papauté 1 A bas la royauté I et les au- c:atholrîtin, lIn Fiance serait aujourd'hui en une république
torités piémontaises n'out pu s'opposer à ces nct-s sditirux:înusi sanguinairc que c-îe de 1789.

Le 20 septibre et le 5 octobre à lceasion des anniver- tlheurusement citte iîînjorité disp;irnît et le temps n'est
saires de la prise de Ronie et du firucux pIlbiscite le, peut-être pas dloignd où elle sera devenue 'minorité. Alors
mêmes cris de mort ont été lancés et ont fait t-emîble'r ce qu'aJiviendra t-il de cette pauvre Franco ? D'après la loi des
malheureux Victor-EMmunuel. Enfin, vers la fin de l'année, élecetious, l'aseemblée nationale se renouvelle au moyen d'é-


